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1 .  INTRODUCTION 

La construction d'un barrage dans l'Euphrate pres 
de Tabqa en Syrie a provoque pendant les annees 
1 970 a 1 97 5  une affluence de nombreuses missions 
archeologiques vers la zone menacee de submer
sion. Un grand nombre de sites historiques et pre
historiques furent l'objet de fouilles plus ou moins 
prolongees. I l  est neanmoins regrettable que cette 
zone, actuellement submergee, n'ait pas ete soumise 
a une prospection minutieuse et systematique, de 
sorte que relativement peu de sites paleolithiques 
et epipaleolithiques, dont le reperage est souvent 
difficile, ont ete localises. 

Pendant une prospection l imitee aux alentours 
du Jebel Aruda, entreprise par quelques neerlan
dais2, une concentration d'objets en silex fut trou
vee au bord d'un petit affluent de l'Euphrate, appe
le Nahr el  Homr. Cette decouverte, fai te a environ 
l km de !'embouchure du Nahr dans la plaine de 
l'Euphrate, fut suivie d'un sondage en 1 974, au 
cours duquel 2 i ndustries lithiques furent mises au 
JOUL 

Au printemps de 1 97 5  les auteurs de cet article 
entreprirent un reperage dans le bassin du Nahr, 
dans le but de detecter d'autres traces d'activites 
humaines et de les placer dans le contexte de leur 
milieu naturel. 

Les travaux furent subventionnes par !'Organi
sation neerlandaise pour le developpement de la 
recherche scientifique et par l'U niversite de Gro
nmgen. 

2. LE MILIEU NATUREL 

Pour caracteriser le mil ieu naturel du Nahr el Homr 
et ses environs, rappeions en bref les conditions des 
differents elements distinctifs .  

2 .  1 .  Geologie, l i thologie et geomorphologie 

Du point de vue d'histoire geologique, constatons 
que toute la region se presente sous forme de calcai
res, calcaires argileux et marnes, datant de l'eocene 
moyen et superieur, sauf le Jebel Aruda, qui s'est 
coiffe de depots l i ttoraux plus recents (debris de 
coquilles formant une lumachelle d'age helvetien) 
(Oufland, 1 966; Protasevich e .a" 1 966) .  

Des que ces terrains sedimentaires, riches en car
bonates, se sont emerges, !'erosion les a attaques. 
Ce sont les eaux venant de la Turquie qui ont dis
sout et enleve des quantites importantes de ces de
pots helvetiens et eocenes . L'helvetien  n'est reste 
que sur quelques endroits, ou il a du etre tres resis
tant, comme au Jebel Aruda. 

Suivant Mirzayev ( I 964),  les environs eleves du 
Nahr el  Homr font partie d'une plaine faiblement 
ondulee, datant du debut du quaternaire .  Au dessus 
de cette plaine se trouvent des restants d'un niveau 
ante-quaternaire, dit d'age pliocene. Le Jebel Aru-
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Fig. 1. Sites epipaleolithiques dans la zone du Jac de barrage.3 

da est le seul temoin de ce niveau aux alentours du 
Nahr el Homr. 

C'est dans le niveau quaternaire que l'Euphrate a 
choisi sa direction definitive. Depui s  ce temps, 
l'Euphrate a creuse son lit dans plusieurs etapes 
j usqu'a son niveau actuel . Le Nahr, affluent de 
l'Euphrate, a contribue de fa�on non-negligeable a 
cette erosion. Le Nahr el Homr est probablement 
d'age quaternaire inferieure ; pourtant la presence 
de restants de plusieurs niveaux d'erosion dans son 
bassin versant n'exclut pas un age neogene. 

A !'etat actuel, le Nahr est un affluent insignifiant 
avec un petit debit. Anterieurement, son i mportan
ce a du fare beaucoup plus grande, ce qui est mon
tre par son encaissement dans la terrasse datant du 
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Fig. z. Situation geographique des environs du sondage. 

pleistocene superieur. 
Si l'on considere le bass.in versant du cours infe

rieur du Nahr, on peut distinguer un nombre de 
niveaux a altitudes differentes, toutes plus basses 
gue la plaine, datant du debut du guaternaire. I l  
s'agit de 4 (peut-etre 5)  niveaux : 
- la plaine sub-recente a 4 m au dessus du niveau 
du cours actuel; 
- un niveau a 6-8 m; 
- un niveau a I 5 -30  m ;  
- u n  niveau a 40-45 m ;  
- et peut-etre un niveau a 5 5 -6 5 m .  

Pour etablir la periode pendant laguelle la plaine 
alluviale sub-recente a ete une zone active, nous 
disposons de 2 indications. D'abord, les outils du 
paleoli thigue moyen et superieur, loin d'etre rares 

au niveaux plus eleves, sont absents a la surface de 
la plaine sub-recente. Ensuite, l'incision du cours 
actuel s'est produite apres la periode romano
byzantine (presence de tuiles "romaines" dans les 
depots) . 

Le niveau du cours actuel , etroi t et variant de 4 a 
6 m de profondeur par rapport a la plaine sub
recente, sa confluence a gradin vers l'Euphrate, le 
caractere des sediments, ainsi gue la position du si te 
prehistorigue, permettent de conclure gue le regi
me du Nahr n'a guere varie depuis la fin du pleisto
cene. 

2 . 2 .  Climat, vegetation e t  sols 

Actuellement, la region se presente comme assez 
seche. Les terres sont sous culture seche, a l'excep
tion des vallees de l'Euphrate, dans lesguelles on 
rtncontre guelgues cultures irriguees. La culture 9 
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seche nous amene au cl imat d'aujourd'hui, qui est 
aride, caracterise par des hivers frais et relativement 
humides, et des etes chauds et secs. Une particulari
te de ce type de climat est la forte fluctuation dans 
les precipitations annuelles (Gibb e .a" 1 967 ). Pen
dant les annees humides (a 3 5 0 mm de precipi ta
tions ou plus) on obtient de bonnes recoltes. Ceci 
est d'autant plus important que l'on estime que le 
climat des 7 derniers mi llenaires n'a pas change 
beaucoup (van Zeist, I 967 ). Il semble probable que 
les oscillations climatiques dans cette periode ont 
ete moins fartes gue Butzer ( 1 96 1 )  le croit . 

Done, le potentiel du milieu naturel est reste a 
peu pres le meme pendant cette periode. 

La vegetation naturelle, reflet fidele des condi
tions climatiques, se lai sse separer dans 2 catego
ries : zonale et intrazonale. 

D'abord la categorie intrazonale. Elle est, dans le 
milieu naturel ,  determinee par un element d'origine 
non-climatique : dans ce cas la presence permanente 
d'eau. On trouve cette vegetation dans les vallees 
de l'Euphrate, ou le peuplier et des plantes calciphi
les, parfois halophiles aux endroits salins, sont les 
principaux representants. 

La vegetation zonale appartient a la province 
irano-turanienne. Elle est de caractere semi
desertique, et se rencontre partout ou la nappe phre
atique se trouve tres profonde. Il s'agit d'une ve
getation parsemee, dont les differentes especes sont 
typiques pour leurs substrats. 

Les roches, le relief, le climat et la vegetation 
sont les facteurs principaux du developpement des 
sols. Dans les sols on distingue 2 categories : sols 
zonaux et sols i ntrazonaux. 

Les sols zonaux se trouvent sur les plateaux. l is 
sont caracterises de la maniere suivante : le faible 
taux d'humus, une abondance de carbonates de cal
cium et de magnesium, des couleurs claires, des 
mineraux argileux montmori llonitiques, une textu
re presque toujours plus ou moins l imono
argileuse, freqemment une croute calcaire et/ou 
gypseuse peu profonde ou en surface, et une reser
ve en eau tres faible. l is appartiennent aux calcior
thids, paleorthids et ca111borthids ( differents groupes 
de sols desertiques). 

Les sols intrazonaux se trouvent dans les vallees. 
lis sont surtout caracterises par la presence d 'une 
nappe phreatique a faible profondeur, parfois ac
compagnee de phenomenes de salination en surface . 

Il est evident que la nappe phreatique, au mo
ment ou le site au bord du Nahr el  Homr etait  
occupe, n'etait qu'a faible profondeur. Vers la fin 
du pleistocene la plaine alluviale etait  accessible a 
l'homme, et sa vegetation et sa faune riches de
vaient exercer un grand attrait .  Cette situation a 
dure jusqu'au moment ou la nappe phreatique a 
baisse et ou le Nahr s'est incise, notamment apres 
l'epoque romano-byzantine. Des lors, les sols ont 
perdu en partie leurs caracteres intrazonaux ; i ls  se 
developpent vers des types zonaux .  

3 .  LE SONDAGE 

La concentration d'objets de silex, mentionnee 
dans l'introduction, avait ete trouvee sur le talus du 
bord droit du Nahr, et semblait provenir d'un en
droit ou une terre grise, a premiere vue i nterpretee 
comme cendreuse, venait a la surface. En outre, ce 
meme bord etait couvert sur une grande etendue de 
nombreux outils et dechets. 

Un ramassage systematique d'une surface de 
5 600 m2 revela que la plus haute concentration de 
si lex se trouvait autour du talus. 

Trois sondages furent effectues. Un a l'endroit 
meme de la premiere decouverte sur le talus. Un 
autre, le carre G, fut fai t  a quarante metres du 
Nahr. Un sol brun sierozem, depassant a cet en
droit une epaisseur de plus d'un metre, ne contenait 
que quelques pieces, probablement infil trees de la 
surface. Le troisieme sondage, a quarante metres a 
l'ouest du premier, et egalement sur le bord, livrait 
une industrie lithique de facies kebarien (Rooden
berg, sous presse). 

Le sondage sur le talus consiste de 4 fosses (A a 
D), chacun mesurant I ,  5 sur 4 m, creuses parallele
ment au courant du Nahr. La coupe dans le talus, 
obtenue apres l'enlevement des banquettes de sepa
ration, revela que la terre grise, deja apen;ue a la 
surface, provenait d'une depression dans le depot 
d'argile fluviatile. Le rempli ssage de cette depres
sion, qui mesure une vingtaine de lang et qui a une 
profondeur de r ,6 m, consiste d'une terre gris
fonce a gris-brun, contenant une abondance de ma
teriel l i thique. Un fosse (E-F), perpendiculaire a 
A-D, mantra que la depression avait ete fortement 
erodee par le Nahr, le restant formant encore un 
hemicycle. 

Le materiel l i thique analyse ci-dessous forme en-
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viron un quart du total de l'outillage receui lli dans 
la depression, et provient du fosse C, situe la, ou la 
depression atteint sa profondeur maximale. Le fos
se a ete fouille par couches de IO cm ; par la suite, )a 
terre a ete passee au tamis aux mailles de 2 mm. Le 
pendage des niveaux etait tres faible. 

Les niveaux stratigraphiques sont numerotes de 
haut en bas I a IV. 
I ,  de o a 30  cm, comprend a la surface une couche 
de so) brun-sierozem, epaisse de IO a I 5 cm, et )a 
partie superieure du remplissage, fortement infil
tree par activite vegetale et animale ; la couleur est 
gris-brun ; 
II ,  de 3 0 a I 2 5 /13 0 cm, est le remplissage prop1·e
ment dit ; une terre d'aspect homogene, gris"fonce a 
gris-brun, chargee de silex et de restes fauniques ; 
III ,  de I 25/1 3 0  a 1 40/ 1 45 cm, est le fond de la de
pression, melange du remplissage avec le depot ar
gileux fluviatile en dessous ; dans ce niveau une 
grande quantite d'outils et de dechets furent re
ceuillis, ainsi que des cailloux fluvatiles, dont cer
tains portaient des traces d'utilisation ; 
IV, de 140/14 5 a i 6o cm, niveau au-dessous de la 
"cuvette'', compose du depot fluviatile du Nahr, 
charge de grosses pierres. Le silex a ete receuilli 
dans la partie superieure de ce niveau. 

4. L'INDUSTRIE

La matiere premiere de l 'outillage l ithique pro
vient, soit du lit caillouteux du Nahr, soit des ter
rasses de l'Euphrate. Quelques rares outils sem
blent etre fabriques sur des rognons ressemblant a 
ceux, trouves dans le gisement calcaire pres de Tell 
Mureybet, situe sur la rive gauche de l 'Euphrate, a 
une vingtaine de kilometres au sud du Nahr. 

Le total des outils et du debitage, receuillis dans 
le fosse C, mon te a I 298 pieces, dont 2 79 outils, ce 
qui equivaut au pourcentage eJeve de 2 I ,6 .  

Si l'on considere que cette industrie est  essentiel
lement laminaire et lamellaire - remarquez la quan
tite de nucleus prismatiques a lameJles (fig. 3 :  I) , la 
frequence de lames et lamelles retouchees - le nom
bre des lames et lamelles non retouchees (respecti
vement 3 . 1  et 8 . 6%) est relativement bas par rap
port aux eclats non retouches (31. 1% du total) .  

Quelques dizaines d'outils du  palfolithique 
moyen et superieur, portant des traces d'utilisation 

secondaire, ne figurent pas dans la liste du materiel 
lithique. 

Niveau I 
Le niveau superieur ne contient que tres peu d'ou
ti ls : quelques lames retouchees, 5 micro l i  thes non
gfometriques, dont une lamelle a dos, une lamelle a 
dos a tron ca ture droite (fig. 4 :  IO) et 2 )amelles a dos 
a troncature oblique . 

Niveau II  
Le remplissage de la  depression a l ivre r 64 outils, 
les microlithes en forment 43  .9%.  Les grattoirs 
(3 .0% des outils de ce niveau) sont, a l'exception 
d'un petit exemplaire nucleiforme, du type en bout 
(fig. 3 :  2 ). Les burins (4. 2 %) sont representes par 
un burin diedre (fig. 3 :4), un diedre multiple, 3 sur 
cassure ou plan preexistant (fig. 3 :  5 ) ,  et par un 
exemplaire sur troncature retouchee (fig. 3 : 6) .  Les 
perc;oirs forment 3 . 6% des outi ls .  Trois sont sur 
eclat (fig. 3 :1), 3 autres sont sur lame ou lamelle. 
Un seul specimen se range d'apres ses dimensions 
parmi les microperc;oirs (fig. 3 : 8 ) .  Tous portent des 
retouches directes abruptes. Fig. 3 :9 montre une 
hachette a tranchant rectiligne. La forme oblongue 
a ete obtenue par de gros enlevements, partant de la 
face inverse de l 'outi l ;  le tranchant, forme par un 
coup lateral, a ete reaiguise. Parmi les lames et 
eclats retouches un type retient !'attention : une 
lame a retouches inverses et plates, dont 2 exem
plaires dans ce niveau (fig.  4 :  r ,2 ), suggerant la 
fonctiGn de couteau. Cependant toute trace de lus
trage est absent. Six gros eclats, portant des enco
ches grossieres juxtaposees, a la maniere de former 
une denticulation irreguliere, sont designes par le 
nom de "pieces denticulees" (fig.  4 : 3 ) .

Les pointes de  fleches, rares dans l '  outillage du 
sondage, sont representees par 4 exemplaires dans 
le niveau II. Deux sont a base pedonculee ; le pe
doncule de l'un est droit et mince (fig. 4 :  5 ), le pe
doncule de l'autre s'elargit vers la base, qui est droi
te (fig. 4 :4). La retouche est abrupte. Deux au tres 
fleches ont 2 encoches laterales juste au-dessus de 
leur base. Une base est tronquee droite et amincie 
par retouches directes et inverses plates (fig. 4 : 7) ,  
l'autre est a troncature arrondie par retouches in
verses plates (fig. 4 : 6) .

Ces 4 types figurent dans la classification mor
phologique, qui avait ete etablie par M .-C. Cauvin I I 
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pour les pointes de fleches provenant des fouilles de 
M ureybet. Ce sont respectivement les numeros 2 5 ,  
29,  6b et 6c de son tableau A (M.-C. Cauvin, l 974, 
p . 3 1 3 ) .

L 'element microlithique geometrique camprend 
3 segments a retouches abruptes (fig. 5 : 2 , 3 ), 3 seg
ments du type Helouan (fig. 5 :  5 ), un triangle, et 4 
trapezes-rectangles (fig. 5 : 1,9) . Un segment de 
grande taille, egalement du type Helouan, est range 
dans la categorie des outils macrol ithiques (fig. 
4 : 9) .  

Parmi les  non-geometriques les lameiles a dos et 
a dos tronquees sont frequentes, ai nsi que cel les a 
retouches partielles et celles a petites encoches. Les 
2 derniers types manifestent d'ailleurs peu d'homo
genite morphologique. 

Niveau III 
Les principaux outils de la zone du fond sont : 3 
grattoirs sur lame en bout, un burin sur cassure, et 
u· petite lame aux extremites pointues (fig. 4 : 8) .  
La  derniere piece, fac;onnee par retouches inverses 
semi-abruptes sur les bords, dont l'un est rectiligne 
et l 'autre arque, fai t  probablement partie de l 'arma
ture perc;ante. Comparativement au niveau prece
dent, on ne trouve pas de perc;oirs ; les microl i thes 
sont avec 3 l . 2°/0 legerement moins nombreux. Il v 
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a des lameiles a dos tronquees et non tronquees, 2 
segments (fig. 5 : 1 ) , et 2 trapezes-rectangles (fig. 
5 : 8 , r n) .  

Niveau IV 
Le depot fluviatile au-dessous du fond de la depres
sion contenait encore 5 9 outils, la partie inferieure 
de ce niveau (de 1 5 0 a 1 60 cm) etant quasiment 
sterile. Une repartition des differents types d'outils 
a peu pres analogue au niveau precedent apparalt : 
quelques grattoirs en bout (fig. 3 : 3 ), un burin die
dre, quelques lameiles a dos, dont 2 . a dos arque 
(fig. 4: l 2), un triangle (fig. 5 : 6), un segment et un 
trapeze assez rudimentaires (fig. 5 :4, l 1 ) .  Les poin
tes de fleches et les perc;oirs sont absents. 

5 .  DISCUSSION 

En considerant la repart1t1on des types d'outils 
dans les differents niveaux, on peut en conclure que 
l ' industrie lithique paralt homogene. L'absence de 
la plupart des types dans le niveau I s 'explique par 
le nombre restreint d'objets trouves . A partir du 
niveau suivant les geometriques forment avec les 
grattoirs et les burins un element constant dans l 'ou
tillage, ces derniers en faibles quantites. 

Etant danne que le materiel relie assez d 'ele-
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NAHR EL HOMR, sondage C niveaux I % I I  % III % IV % I-IV % 
Total du rnateriel lithique 54 848 215 181 1298 

debitage (en % du total) 46 85.2 684 80.7 167 77. 7 122 67.4 1019 78.5 

lames 3 5.6 27 3.2 6 2.8 4 2.2 40 3. I 
lame lles 7 13.0 85 10.0 13 6.0 6 3.3 111 8.6 
eclats 29 53.7 300 35.4 89 41 .4 72 39.8 490 37. 7 
esquilles 7 13.0 250 29.5 35 16. 3 27 14. 9 319 24. 6 
microburins I 0. I I 0. I 
couos de burin 4 0.5 I 0.6 5 0.4 
nieces d'avivage li I . 3 6 2.8 4 2.2 21 I. 6 
nucl€:us 6 0.7 18 8.4 8 4.4 32 2.5 

outils (en % du total) 8 14. 8 164 19.3 48 22.3 59 32.6 279 21. 6 
(types d 'outils en % du total des outils) 

grattoirs 5 3.0 3 6.2 2 3.4 10 3.6 
sur lame en bout I 0.6 3 6.2 I I . 7 5 I. 8 
sur eclat en bout 3 I. 8 I I . 7 4 I .4 
nucleiformes I 0.6 I 0.4 

bur i ns 7 4.2 I 2. I I I . 7 9 3.2 
di ed res I 0.6 I I. 7 2 0. 7 
diedres multiples I 0.6 I 0.4 
sur cassure au plan preexistant 3 I. 8 I 2. I 4 I. 4 
sur troncature retouch€:e 2 I . 2 2 0. 7 

peri;oirs 6 3.6 6 2.2 
sur lame I 0.6 I 0.4 
sur lamelle 2 I. 2 2 0. 7 
sur eclat 2 I. 2 2 0.7 
micropen;oirs I 0.6 I 0.4 

hachette I 0.6 I 0.4 

lames retouch€:es 3 37.5 27 16. 4 8 16.6 19 32.2 57 20.4 
ii retouches partiel les 3 37.5 12 7.3 5 10.4 I 2 20.3 32 11. 5 
ii troncature retouch€:e 4 2.4 I I . 7 5 I. 8 
ii dos I 0.6 I 0.4 
ii encoches 8 4.9 3 6.2 4 6.8 15 5.4 
ii retouches inverses 2 I. 2 2 3.4 4 I .4 

eclats retouches 35 21. 3 16 33.3 27 45.8 78 28.0 
a retouches partiel les 27 16. 4 11 22.9 19 32.2 57 20.4 
ii encoches 8 4.9 5 10.4 8 13.6 21 7.5 

pieces denticul€:es 6 3.6 3 6.2 9 3.2 
pointes de fleches 4 2.4 I 2. I 5 I. 8 

ii pedoncule 2 I. 2 2 0. 7 
a encoches 2 I . 2 2 0. 7 
lamelle ii 2 extr€:mit€:s pointues I 2. I I 0.4 

macrosegments I 0.6 I 0.4 
macrosegments du type HE!:louan I 2. I I 0.4 

microlithes 5 62.5 72 43.9 15 31 . 2 10 17.0 102 36.6 
g€:om€:triques 11 6. 7 4 8.3 3 5. I 18 6.5 
non-g€:omEtriques 5 62.5 61 37.2 li 22.9 7 11. 9 84 30. I 

lamelles ii dos I 12. 5 9 5.5 I 2. I I I . 7 12 4.3 
" ii dos ii troncature droite I 12. 5 15 9.2 4 8.3 20 7.2 
" ii dos ii troncature oblique 2 25.0 4 2.4 6 2.2 
" ii dos bitronquEes I 0.6 I 2. I 2 0. 7 
" ii dos arque I 0.6 I 2. I 2 3.4 4 I. 4 
" ii 2 bords retouches/abattus 6 3.6 I 2. I 2 3.4 9 3.2 
" ii retouches partiel les I I 2. 5 I 2 7.3 I 2. I 14 5.0 
" ii encoches 13 7.9 2 4.2 2 3.4 I 7 6. I 

segments 3 I. 8 2 4.2 I I . 7 6 2.2 
segments du type Helouan 3 I. 8 3 I. I 
triangles I 0.6 I I. 7 2 0. 7 
tranezes-rectangles 4 2.4 2 4.2 I I . 7 7 2.5 

Fig. 6 I j 
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ments de tradition epipaleolithique, une comparai
son avec l 'outillage de Mureybet est j ustifiee, d'au
tant plus que ce site montre une magnifique evolu
tion dans son industrie lithique des le natoufien (] . 
Cauvin, 1 972 ; ] .  Cauvin et M .-C. Cauvin, 1 974) . 
Malgre certaines differences d'ordre typologique et 
quantitatif les ressemblences entre les 2 outi llages 
sont multiples : 
- le microli thisme : lameiles a dos, segments de cer

cle, triangles, trapezes-rectangles (phase I et Ib a 
M ureybet) ; les non-geometriques sont presents 
jusqu'a la phase III ; 

- la faible quantite des grattoirs et des burins (pha
se I, Ib et II) ; 

- les pointes de fleches a pedoncule (a partir de Ib) ; 
- les pointes de fleches a encoches et a base tron-

quee (phase Ib a III) .  Il semble que la retouche 
plate sur la base des 2 fleches du sondage est une 
nouveaute dans la phase III de M ureybet. 
Si l'on veut appuyer sur les differences entre les 

outillages,  notamment ] 'absence des herminettes, 
des meches de foret et des microperc;oirs au sonda
ge, i l  faut tenir compte de la nature des 2 sites. 
Mureybet etait un village avec une population plus 
ou moins sedentaire, tandis que le gisement au 
Nahr porte plut6t le caractere d'un camp de chasse, 
ce qui est d'ailleurs affirme par ! 'analyse des restes 
fauniques. 

L'etude des restes osseux laisse voir une predomi
nance de la chasse aux equides ; une partie modeste 
des fragments, qui sont sans exception dans une 
mauvaise condition, peut fare attribuee aux petits 
ruminants (A. T. Clason et H. Buitenhuis, sous 
presse). 

Les resultats de ! 'analyse paleobotanique sont 
negatifs, ce qui est probablement du a l 'effet d'une 
oxydation active dans le remplissage de la depres
sion, stimulee par la nappe phreatique, variant 
constamment avec le niveau d'eau du Nahr 
(communication personnelle du dr. S. Bottema, 
B .A .1 . ) .  Ceci expliquerait egalement le mauvais etat 
de conservation des restes osseux et ! 'absence de 
charbon de bois .  

6 .  CONCLUSION 

Vue ses dimensions, qui sont approximativement 
20 Sur IO m, Ja depression ne peut etre un fond de 

cabane. A l'origine elle a du fai re partie d'un mean
dre du Nahr, abandonne, quand la riviere a change 
son cours. 

Son remplissage n'a fait voir aucune structure 
d'habitation ; par contre, la densite des outils et des 
dechets, - en particulier les cail loux deteriores par 
le feu - a la surface et dans les niveaux, s'explique 
seulement par la presence frequente de l'homme. 

Les analogies dans les outil lages de Mureybet et 
du sondage permettent de proposer une datation 
globale pour le gisement au Nahr el Homr. Dans 
les niveaux II, III et IV le composant microlithique 
forme avec les grattoirs et les burins un element 
constant. Cette image correspond avec celle de la 
phase Ib de Mureybet. La part des geometriques 
diminue par rapport aux non-geometriques dans les 
niveaux superieurs, pour disparaltre enfin dans le 
niveau I. Cette diminuation est parallele a une evo
lution signalee a Mureybet, ou la phase II ne 
contient plus de pieces geometriques. En ce qui 
concerne les 2 pointes de fleches a encoches et a 
retouches plates, receuillies dans le niveau II a 60 
cm de la surface, elles seraient intrusives ou bien 
des specimens precoces d'une variete qui se deve
loppe dans la phase III a Mureybet . 

Nous basant sur les datations C 1 4  des phases de 
Mureybet (Gilot et Cauvin, 1 97 3 ) ,  nous proposons 
pour le gisement au Nahr une occupation s'eten
dant sur la derniere moitie du IXe et la premiere 
moitie du VIIIe millenaire, marquant un  stade dans 
! 'evolution d'une industrie purement epipaleolithi
que vers une industrie neolithique aceramique. 

Du point de vue ecologie, le bassin du Nahr el 
Homr a exerce un certain attrai t sur l 'homme pre
historique ; la presence du gisement epipaleolithi
que de facies kebarien et du gisement du sondage C 
en temoignent, ainsi que les outils du paleolithique 
moyen et superieur, disperses a la surface des ni
veaux de 4 a 45 m au-dessus de la plaine sub
recente. 

Pour l ' instant, le gisement du sondage C est le 
seul connu des camps de chasse, qui devaient se 
trouver dans l 'aire d'exploitation de sites impor
tants, hebergeant une population (semi-)sedentaire, 
comme Mureybet, et plus loin Abu Hureyra (Moo
re e.a . ,  1 97 5 ) . Il est neanmoins evident, que des 
recherches systematiques ameneront la decouverte 
de bien d'autres. 



U11e de11xiil11e i11d11strie epipaliolithiq11e 

7 .  NOTES 

1 J. A. K. Boerma est chercheur a l'Instituut voor Bodem
kunde de l'Universite a Utrecht; J. .J. Roodenberg prepare 
un doctorat d'etat au Biologisch-Archaeologisch Instituut 
de l'Universite a Groningen. 

2 Mme A. T. Clason, archeozoologue; M. \XI. J. van Liere, 
pedologue; MM. R. \Y/. Brandt, G. van Driel, S. E. van der 
Leeuw, archeologues. 
Les cartes ont ete dessinees par H. R. Roeli nk (B.A.I.). 
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